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2 - Deux siècles de décomposition/recomposition

L’évolution territoriale de la Yougoslavie entre 1815 et 1999

Cécile Marin et Philippe Rekacewicz — janvier 2000
http://www.monde-diplomatique.fr/cartes/yougoslaviemdv49

Depuis le XIXe siècle, l’histoire de la Yougoslavie a été marquée par les divisions, l’éclatement, les guerres régionales et
internationales. En 1815, seul le Monténégro devient une principauté indépendante, les autres provinces restant sous
domination ottomane ou austro-hongroise. Avec les guerres balkaniques de 1912 et 1913 s’achève le démantèlement de
l’Europe ottomane. Le démembrement de l’Empire austro-hongrois entraîne la création, en 1918, de nouveaux Etats, dont
le Royaume des Serbes, des Slovènes et des Croates (Yougoslavie), qui comprend les deux royaumes de Serbie et du
Monténégro, ainsi que des possessions de l’ex-Empire (Croatie, Bosnie-Herzégovine, Slovénie et Dalmatie). En 1945 est
créé  l’Etat  fédéral  yougoslave,  composé de multiples  nationalités,  jusqu’à la  guerre de  1991-1995,  au «  nettoyage
ethnique » et à l’éclatement du pays.
Sources : Michel Roux, université de Toulouse II.
version janvier 2000 





version juillet 1998

version septembre 1999



3 - Cartographie — Balkans / Bosnie, le partage de Dayton (21 septembre 1995)

Philippe Rekacewicz — janvier 1999
http://www.monde-diplomatique.fr/cartes/bosniemdv1999

L’accord de Dayton est fondé sur une contradiction fondamentale : il consacre l’intégrité territoriale de la Bosnie tout en
la partageant en deux entités ethniques distinctes, la Fédération croato-musulmane (51% du territoire) et la République
serbe de Bosnie (49%). Les résultats du nettoyage ethnique sont, de fait, entérinés, et la logique de partition est renforcée
par l’établissement d’une ligne de démarcation entre les deux entités. Les accords de Dayton se traduisent également par
la mise sous tutelle internationale de l’Etat bosniaque, et par la mise à l’écart de l’ONU au profit de l’OTAN, dont les
troupes s’installent dans la région.



4 - Chronologie / Guerre et Justice en ex-Yougoslavie

Catherine Gouëset, publié le 16/10/2009, mis à jour le 15/04/2011 à 11:00
http://www.lexpress.fr/actualite/monde/europe/guerre-et-justice-en-ex-yougoslavie_794734.html 
  
Les principales dates de la guerre et des procédures judiciaires conduites par le Tribunal pénal international pour
l'ex-Yougoslavie (TPIY).

1991 : début de la guerre en Croatie. Siège de Vukovar qui tombe aux mains des Serbes en novembre, et de Dubrovnik. 

Avril 1992 : début de la guerre en Bosnie Herzégovine et du siège de Sarajevo par les Serbes bosniaques.   

Août 1992 : découverte de camps de détention serbes en Bosnie.  

Février1993 : création du Tribunal pénal international pour la Yougoslavie (TPIY) pour juger les crimes commis depuis
1991 ; il sera inauguré à La Haye en novembre.  

Février 1995 : première accusation de génocide, par le TPIY contre 21 Serbes responsables d'exactions dans les camps
d'Omarska.  

Juillet  1955 :  offensive  serbe  contre  les  "zones  de sécurité"  en  Bosnie.  Chute  de  Srebrenica,  théâtre  d'un  terrible
massacre, et de Zepa. Les dirigeants serbes de Bosnie Radovan Karadzic et Ratko Mladic ?toujours en fuite- sont inculpés
pour leur responsabilité dans le siège de Sarajevo. Ils le seront aussi en novembre pour le carnage de Srebrenica.  

Août 1995 : l'armée croate reprend la Krajina et chasse 100 000 Serbes de Croatie.   

Novembre 1995: les présidents serbe, croate et bosniaque signent le 21 à Dayton (Etats-Unis) un accord qui doit mettre
fin à la guerre entérinant le partage de la Bosnie en deux entités, la Republika Srpska et la Fédération croato-musulmane.  

Décembre 1995 : déploiement de l'Ifor (Implementation Force) qui doit veiller à l'application de l'accord de Dayton.  

Mai 1997 : lancement de l'opération "Amber star" de recherche des criminels de guerre.  

Printemps 1998 : offensive de l'UCK (Armée de libération du Kosovo) qui prend le contrôle d'un tiers de la province.  

Février 1999 : échec des négociations de Rambouillet entre Serbes et Albanais du Kosovo.  

Mars 1999 : les exactions commises par les forces serbes entraînent l'exode de centaines de milliers d'Albanais 

Mai 1999 : Slobodan Milosevic, ancien président yougoslave, est inculpé par le TPIY pour les crimes commis en ex-
Yougoslavie.  

Juin 1999 : Belgrade signe l'accord sur le retrait des forces serbes du Kosovo. Déploiement au Kosovo de la Force de
paix dirigée par l'Otan (KFor).  

Mars 2001 : extension des compétences du TPIY aux activités des Albanais au Kosovo et en Macédoine.  

Avril 2001 : reddition de Slobodan Milosevic aux autorités serbes ; il est transféré à La Haye en juin.  

Juillet 2001 : inculpation pour crimes de guerre du général Croate Ante Gotovina, pour crimes contre l'humanité commis
contre les Serbes de Krajina en 1995. Il prend la fuite.  

Février 2002 :  ouverture du procès de Slobodan Milosevic,  ex-président  yougoslave,  devant  le Tribunal  pour l'ex-
Yougoslavie (TPIY) à La Haye.   

Février 2003: Biljana Plavsic, ex-présidente de la République serbe de Bosnie est condamnée à 11 ans de prison pour
crime contre l'humanité pour son rôle dans la guerre.  



Février 2004 : fin de la première phase du procès de Slobodan Milosevic, avec la présentation par Carla Del Ponte,
procureur du TPIY, du dossier de l'accusation. 66 chefs d'accusation sont retenus contre lui pour crimes de guerre, crimes
contre l'humanité et génocide en Croatie, Bosnie-Herzégovine et Kosovo, entre 1991 et 1999.  

Juin 2004 : l'ancien chef des Serbes de Croatie, Milan Babic, est condamné à 13 ans de prison. Il s'était rendu au tribunal
en novembre 2003 et avait plaidé coupable de "crime contre l'humanité". Deux ans plus tard, en mars 2006, il se suicide
dans sa cellule.  

Juillet 2004 : inculpation de Goran Hadzic, ancien président de la république serbe autoproclamée de Krajina. Il  doit
répondre de quatorze chefs d'inculpation de crimes de guerre et de crimes contre l'humanité.  

Mars 2005 : inauguration d'un tribunal pour crimes de guerre en Bosnie-Herzégovine. Inauguré à Sarajevo, il doit juger
les crimes de guerre commis en Bosnie-Herzégovine, avec le concours de magistrats étrangers, et  se verra attribuer
certains dossiers du TPIY.  
L'ancien chef d'état-major de l'armée de Bosnie, le Bosniaque Rasim Delic, est incarcéré au centre de détention du TPIY
après s'être rendu à La Haye.  
L'ancien chef de l'état-major de l'armée yougoslave, Momcilo Perisic, se rend au TPIY. Il a été condamné par contumace
par un tribunal en Croatie pour le bombardement de la ville croate de Zadar en 1991. Le général bosniaque Rasim Delic
se rend également.  

Novembre 2005 : l'ancien chef d'état-major de l'armée bosniaque Sefer Halilovic est acquitté par le TPIY pour des crimes
commis en septembre 1993, dont le meurtre de 38 civils croates des villages d'Uzdol et Grabovica.   

Décembre 2005 : arrestation du général croate Ante Gotovina à Tenerife.   

Février 2006 : ouverture du procès intenté par la Bosnie contre la Serbie pour génocide devant la Cour internationale de
justice à La Haye.   

Mars 2006 : la mort de Slobodan Milosevic met fin de facto à son procès.  

Septembre 2006 : l'ancien président du Parlement bosno-serbe Momcilo Krajisnik, reconnu coupable de crimes contre
l'humanité, est condamné à vingt-sept ans de prison par le TPIY. La peine est ramenée à 20 ans en appel en mars 2009.  

Février  2007 :  la  CIJ  conclut  à  la  non-responsabilité  de  l'Etat serbe  dans  le  massacre  de  Srebrenica  en  Bosnie-
Herzégovine. La Cour confirme qu'un génocide a bien eu en 1995, mais elle estime que seules les troupes séparatistes
serbes de Bosnie portent la charge du génocide.   

Mars 2007 : ouverture du procès de l'ancien chef de la guérilla kosovare Ramush Haradinaj à La Haye. Il doit répondre
de crimes de guerre et de crimes contre l'humanité, commis entre 1998 et 1999.  

Juin  2007 :  reconnu  coupable  de  crimes  contre  l'humanité,  l'ex-"président"  de  la  "République  serbe  de  Krajina"
autoproclamée, Milan Martic, est condamné à trente-cinq ans de prison par le TPIY.  

Septembre 2007 : le TPIY condamne deux officiers serbes responsables du massacre de Vukovar en novembre 1991,
Mile Mrksic et Veselin Sljivancanin respectivement à vingt et cinq ans de prison.  

Mars 2008 : ouverture du procès du général croate Ante Gotovina. L'ex-premier ministre du Kosovo Ramush Haradinaj
est acquitté. Les juges du TPIY reconnaissent l'existence de "pressions" sur les témoins de l'accusation tout au long du
procès.  

Mai 2008 : ouverture du procès de Jovica Stanisic, ex-chef du renseignement et éminence grise de Milosevic. Il est
accusé de "crimes contre l'humanité" et "crimes de guerre" commis en Croatie et en Bosnie-Herzégovine. Fin juin, son
procès est suspendu, pour raisons de santé; il est transféré à l'hôpital militaire de Belgrade.  

Juillet 2008 : l'ancien président de la République serbe de Bosnie Radovan Karadzic, inculpé de crimes contre l'humanité,
est arrêté en Serbie par les services secrets serbes, après treize années de traque et transféré à La Haye.   

 
Septembre 2008 : l'ancien chef d'état-major de l'armée bosniaque, Rasim Delic est reconnu coupable de traitements
cruels et condamné à trois ans de prison.  



Février 2009 : Milan Milutinovic, ancien président serbe, successeur de Slobodan Milosevic, est acquitté des charges qui
pesaient  contre  lui  pour  son  rôle  dans  la  guerre  du Kosovo.  La  culpabilité  de  ses  cinq  coaccusés,  anciens  hauts
responsables yougoslaves, est revanche retenue.  

Juillet 2009 :  Milan Lukic, chef de la milice serbe des Aigles blancs pendant la guerre en Bosnie, est condamné à
perpétuité pour le meurtre de 130 Bosniaques.  

Septembre 2009 : le TPIY annonce la libération anticipée, fin octobre, de Biljana Plavsic, ex-présidente de la République
serbe de Bosnie. Elle a purgé les deux tiers de sa peine de 11 ans, comme le prévoit la loi en Suède, où elle est incarcérée.

Octobre 2009 :  ouverture du procès de Radovan Karadzic.  Il  ne comparaît pour la première fois qu'un mois après
l'ouverture du procès, qu'il boycotte. Ajournée, le procès reprend en mars 2010.  

Juillet 2010 : Milan Lukic, chef de la milice serbe des Aigles blancs, est condamné à perpétuité pour le meurtre de 130
Bosniaques, brûlés vifs durant la guerre de Bosnie.  

Février 2011 : le serbe Vlastimir Djordjevic, ancien adjoint du ministre de l'Intérieur serbe et ex-chef de la sécurité
publique, est condamné pour crimes de guerre et crimes contre l'humanité commis au Kosovo.  

Avril 2011 : l'ancien général croate Ante Gotovina est condamné à 24 ans de prison par le TPIY pour des crimes de
guerre et des crimes contre l'humanité commis en 1995 contre la population serbe en Krajina (Croatie).   



5 - Des origines à la fin de la République yougoslave / Chronologie de la Yougoslavie

Catherine Gouëset, publié le 05/02/2003
http://www.lexpress.fr/actualite/monde/europe/si-lente-justice-internationale_482725.html 

L'Histoire

VI-VIIe siècle: arrivée de populations slaves dans les Balkans, alors sous contrôle de l'empire romain d'Orient. 

1054: schisme entre les églises chrétiennes d'Orient et d'Occident.

1150: début de la dynastie serbe des Nemanjic. 

1219: le moine Saint Sava obtient du patriarche de Constantinople la reconnaissance de l'autonomie de l'église serbe. 

1371: début des incursions turques dans les Balkans. 

1389: défaite de la coalition des peuples chrétiens à Kosovo Polje, face aux Ottomans. 

1878:  après trois révoltes contre l'occupant ottoman au cours du siècle,  la Serbie devient  royaume indépendant.  La
Bosnie-Herzégovine est occupée par l'Autriche-Hongrie. 

1908: l'Autriche-Hongrie annexe la Bosnie, revendiquée par les Serbes. 

1912-1913: Guerres balkaniques. Défaite des Ottomans qui sont chassés de la région.Le traité de Londres attribue à la
Serbie le Kosovo et la Macédoine centrale. L'Albanie devient indépendante. 

1914: l'assassinat à Sarajevo de François-Ferdinand, prince héritier d'Autriche, par un nationaliste serbe, déclenche la
Première Guerre mondiale.

1918: création du "Royaume des Serbes, Croates et Slovènes". 

1929: le royaume prend le nom de Yougoslavie. 

1941: la Yougoslavie est occupée par les forces de l'Axe (Allemagne, Italie, Bulgarie, Hongrie). Proclamation de l'état
indépendant de Croatie. Début de l'insurrection des royalistes serbes ("tchetniks") et des partisans dirigés par Josip Broz,
dit Tito. 
1943: libération de Belgrade par les partisans avec l'aide de l'Armée rouge. Mise en place d'un gouvernement provisoire. 

1946 : exécution de Draza Mihailovic, chef des tchetniks. 

1948: rupture avec Moscou. 

1950: introduction de l'autogestion, concept de base du titisme. 

1956: première réunion en Yougoslavie du mouvement des Non-alignés fondé par Tito, l'Indien Nehru et l'Egyptien
Nasser. 

1965: réforme économique; la planification est démantelée. Mise en place du "socialisme de marché". 

1968:  manifestations étudiantes et ouvrières. Au Kosovo, les Albanais revendiquent un statut  de république pour la
province. 

1971: mouvement social et régionaliste en Croatie : "Printemps croate".

1974: nouvelle constitution. Tito reconnaît l'autonomie du Kosovo et de la Voïvodine au sein de la Serbie. 

1980: mort de Tito. 



La Yougoslavie après Tito

La Yougoslavie est gouvernée par une présidence collégiale, assurée à tour de rôle pendant un an par les représentants de
chacune des six républiques fédérées (Bosnie-Herzégovine, Croatie, Macédoine, Monténégro, Serbie, Slovénie) flanquées
de deux provinces autonomes (Voïvodine et Kosovo). 

1981: émeutes au Kosovo. Les Albanais réclament un statut de république.

1986: l'Académie des sciences de Serbie publie un mémorandum qui accuse le régime de Tito d'avoir  défavorisé la
Serbie. 

1987:  le  scandale politico-financier  d'Agrokomerc compromet  de nombreux dirigeants  politiques.  Le président  Ivan
Stambolic démissionne; Slobodan Milosevic prend la tête de la Ligue des communistes serbe. 

1988:  manifestations  contre  l'armée  en  Slovénie.  Série  de  meetings  de  masse  en  Serbie  pour  soutenir  les  Serbes
minoritaires au Kosovo. 

1989  :  émeutes et  grèves au Kosovo; la Serbie  abolit  le statut  autonome du Kosovo et  de la Voïvodine.  Discours
nationaliste de Slobodan Milosevic à Kosovo Polje. Création d'un parti nationaliste, le HDZ, par Franjo Tudjman en
Croatie. Affirmation du droit de sécession en Slovénie où le rôle dirigeant du parti est aboli. 

1990  :  fin du rôle  dirigeant  de la Ligue des communistes. Etat  d'urgence au Kosovo.  Elections libres dans les six
républiques.  Alija  Izetbegovic  en  Bosnie,  Franjo  Tudjman  en  Croatie  et  Slobodan  Milosevic  en  Serbie  sont  élus
présidents. 

Les conflits yougoslaves 

1991
Février: les Serbes, majoritaires dans la région Croate de Krajina, proclament la sécession. 
Juin: la Slovénie, puis la Croatie proclament leur indépendance. Intervention de l'armée fédérale en Slovénie. Elle se
retire en juillet (accords de Brioni). 
Août: début de l'intervention de l'armée fédérale en Croatie où de nombreux incidents se produisent entre Serbes et
Croates depuis le printemps. 
Septembre: proclamation d'une "République" du Kosovo. La Macédoine vote pour indépendance. 
Octobre: guerre en Croatie. Siège de Vukovar qui tombe aux mains des Serbes en novembre, et de Dubrovnik.
Décembre: l'Allemagne reconnaît la Croatie et la Slovénie. 

1992
Janvier: les onze autres pays de la Communauté européenne reconnaissent la Croatie et la Slovénie. 
Février:  création de la Force de protection des Nations unies (Forpronu),  composée de 14000 casques bleus qui  se
déploient dans les régions serbes de Croatie. Référendum pour l'indépendance en Bosnie boycotté par les Serbes. 
Avril: les Douze reconnaissent l'indépendance de la Bosnie-Herzégovine. Début de la guerre dans cette république et du
siège de Sarajevo par les Serbes bosniaques. Proclamation de la nouvelle République fédérale yougoslave composée de la
Serbie et du Monténégro. 
Mai: l'ONU décrète un embargo commercial, pétrolier et aérien à l'encontre de la Serbie et du Monténégro. La Bosnie, la
Croatie et la Slovénie sont admises à l'ONU; la République fédérale de Yougoslavie en est exclue. 
Juillet: autoproclamation de la "Communauté croate de Herceg Bosna" en Bosnie. 
Août: découverte de camps de détention serbes en Bosnie.

1993
Janvier: début des combats entre Croates et Musulmans en Bosnie centrale, notamment à Mostar. Plan Vance-Owen de
démilitarisation de Sarajevo et de découpage de la Bosnie, en dix provinces. Les Musulmans l'acceptent le mois suivant.
Radovan Karadzic,  leader des Serbes de Bosnie le signe en mai,  mais la population le rejette par référendum deux
semaines plus tard. 
Février: création du Tribunal pénal international pour la Yougoslavie (TPIY) pour juger les crimes commis depuis 1991.
Avril: la Macédoine est admise à l'ONU. La Grèce lui conteste le droit d'adopter le nom de Macédoine. 
Mai: le Conseil de sécurité de l'ONU crée six "zones de sécurité" en Bosnie pour les villes assiégées (Sarajevo, Bihac,
Gorazde, Srebrenica, Tuzla et Zepa), protégées par des Casques bleus.
Juin: à Genève, Milosevic et Tudjman se prononcent pour le partage de la Bosnie en trois entités ethniques.
Août:  les Croates de Bosnie créent  la «République de Herceg-Bosna».  Le plan Owen-Stoltenberg prévoit  de placer
Mostar et Sarajevo sous mandat de l'ONU, et de découper la Bosnie en trois républiques autonomes. 



1994
Février: 68 personnes sont tuées par un obus visant le marché de Markale à Sarajevo. Sous la menace de raids de l'Otan,
les forces serbes retirent leurs armes lourdes d'un rayon de 20 km autour de Sarajevo. 
Mars: les accords de Washington prévoient la création d'une Fédération croato-musulmane en Bosnie. 
Août : Belgrade rompt ses relations avec la République serbe de Bosnie qui refuse un plan de paix international. 
Septembre: l'ONU allège les sanctions économiques imposées à la Serbie. 

1995
Mai: offensive de l'armée croate qui reprend la Slavonie aux Serbes.
Juin: les Serbes prennent 370 casques bleus en otage. 
Juillet : offensive serbe contre les «zones de sécurité». Ils s'emparent de Srebrenica, théatre d'un terrible massacre, et de
Zepa. Les dirigeants serbes de Bosnie Radovan Karadzic et Ratko Mladic sont inculpés pour leur responsabilité dans le
siège de Sarajevo. Ils le seront aussi en novembre pour le carnage de Srebrenica. 
Août: l'armée croate reprend la Krajina et chasse 100 000 Serbes de Croatie. Début des frappes aériennes de l'Otan, le 29.
Les Serbes de Bosnie mandatent Slobodan Milosevic pour négocier en leur nom. 
Novembre: les présidents serbe, croate et bosniaque signent le 21 à Dayton (Etats-Unis) un accord entérinant le partage de
la Bosnie en deux entités, la Republika Srpska et la Fédération croato-musulmane.
Décembre: déploiement de l'Ifor  (Implementation Force) qui succède à la Forpronu et doit  veiller à l'application de
l'accord de Dayton.

1996
Février : apparition de l'Armée de libération du Kosovo (UCK) qui revendique des attentats à la bombe. 
Septembre: les partis nationalistes remportent les élections législatives en Bosnie. 
Novembre-décembre:  l'annulation  des  élections  municipales  par  le  pouvoir  dans  plusieurs  grandes  villes de  Serbie
remportées par l'opposition déclenche une série de grandes manifestations. 

1997
Juin: le Monténégro s'oppose à ce que le président fédéral soit élu au suffrage universel. 
Octobre: victoire de Milo Djukanovic contre Momir Bulatovic, homme de Milosevic, lors de l'élection présidentielle au
Monténégro. 

1998
Mars: élections présidentielle et législatives clandestines organisées par les Albanais du Kosovo. Ibrahim Rugova est
plébiscité.
Printemps: offensive de l'UCK qui prend le contrôle d'un tiers du territoire. 
Mai: le Groupe de Contact (Russie, Etats-Unis, France, Grande-Bretagne, Allemagne et Italie) décide, à l'exception de la
Russie, un embargo sur les investissements contre Belgrade. Victoire de la coalition de Milo Djukanovic aux législatives
au Monténégro.
Juillet-août:contre-offensive serbe au Kosovo. 
Octobre: l'émissaire américain Richard Holbrooke parvient à un accord avec Milosevic sur le déploiement d'une mission
de vérification de l'Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE) au Kosovo. 2000 "vérificateurs"
devront être sur le terrain le 15 janvier 1999. L'Otan renonce à l'usage de la force après un retrait des forces serbes. 
Décembre: les Serbes déclenchent une offensive contre un bastion de l'UCK. 

1999
Janvier: l'UCK prend en otage huit soldats serbes qui sont relâchés cinq jours plus tard grâce à la médiation de l'OSCE. 45
Albanais sont massacrés à Racak. 
Février: le groupe de contact réunit Serbes et Albanais à Rambouillet, dans la région parisienne, pour négocier un accord
intérimaire  sur  une  autonomie  substantielle.  Echec  des  négociations.  L'UCK refuse  de  se  satisfaire  de  l'autonomie
proposée pour la province, et les Serbes rejettent le déploiement de soldats de l'OTAN dans la province. 
Mars: reprise des négociations à Paris. Les Kosovars signent l'accord; les Serbes le rejettent. Les 1400 "vérificateurs" de
l'OSCE  et  les  ONG  présentes  au  Kosovo  quittent  la  province.  Début  des  bombardements  aériens,  le  23,  sur  la
Yougoslavie  dans le  cadre de l'opération «Force alliée» de l'OTAN. Les exactions commises par  les forces  serbes
entraînent l'exode de centaines de milliers d'Albanais.
(voir la chronologie de la Guerre du Kosovo)
Mai: Slobodan Milosevic est inculpé par le TPIY pour les crimes commis en ex-yougoslavie. 
Juin: le 9, Belgrade signe à Kumanovo (Macédoine) l'accord sur le retrait des forces serbes du Kosovo. Le lendemain,
l'Otan annonce l'arrêt des frappes aériennes. Le 12, début du déploiement au Kosovo de la Force de paix dirigée par
l'Otan, la KFor. Retrait des 41 000 soldats et policiers yougoslaves. Profitant du vide d'autorité, L'UCK impose son
pouvoir politique. 



La fin de Milosevic 

2000
Février: des affrontements éclatent dans la ville de Mitrovica entre les communautés albanaise et serbe. Multiplication
d'incidents dans la vallée de Presevo au sud de la Serbie, où vivent 75 000 Albanais. Apparition d'un mouvement de
guérilla albanais, baptisé UCPMB, du nom de trois villes de la zone : Presevo, Medvedja et Bujanovac. 
Juillet:  le  Parlement  fédéral  amende la  constitution  afin  de  permettre  à  Slobodan Milosevic  de  se représenter  aux
élections. 
Septembre: Vojislav Kostunica, candidat de l'opposition, remporte le premier tour de l'élection présidentielle yougoslave
avec 48,2% des voix contre 40,2% à Milosevic. La commission électorale convoque un second tour pour le 8 octobre. 
Octobre: l'opposition refuse le second tour et appelle à la désobéissance civile. Des manifestations monstres aboutissent,
le 5, à la chute de Slobodan Milosevic.

4 février 2003 : la République fédérale de Yougoslavie cesse d'exister; elle est remplacée par la Communauté d'Etats
Serbie-et-Montenegro.



6 - Exposition "Notre histoire. Sarajevo - Bosnie-Herzégovine. 1992-1995"

http://www.defense.gouv.fr/actualites/articles2/sarajevo-notre-histoire

Le  centre  de  la  mémoire  d'Oradour-sur-Glane  (Haute-Vienne,  à  proximité  de  Limoges)  accueille  une  exposition
temporaire  intitulée  Notre  histoire.  Sarajevo  -  Bosnie-Herzégovine.  1992-1995  jusqu'au  1er  décembre  2010.  Cette
exposition  collective,  initiée  par  le  Centre  culturel  André  Malraux  de  Sarajevo,  réunit  les  photographies  de  17
journalistes, photographes de guerre et artistes.
Il y a quinze ans, le 21 décembre 1995 était signé les accords de Dayton mettant fin aux quatre années de guerre qui
avaient embrasé l’ex-Yougoslavie. 
Quinze ans plus tard, ces clichés n'ont rien perdu de leur intensité et de leur actualité. « Cette exposition propose une
vision multiple et subjective à travers les regards d’une vingtaine de photographes qui ont marqué la perception du conflit
et notre mémoire », explique Laura Serani, la commissaire de l’exposition. « L’exposition, à l’instar de la guerre, est une
succession d’images violentes et crues, insoutenables pour les photographes qui les ont prises, autant que pour nous qui
les regardons. Mais ce sont ces images, faites souvent au risque de leur vie, qui publiées dans la presse du monde entier
ont permis d’alerter et de soulever la conscience internationale ». 
Au fil des images se côtoient des visions très différentes, celles des grands noms du photojournalisme comme Alexandra
Boulat,  James Nachtwey,  Patrick Chauvel,  et  celles  des photographes des Balkans à l’image de Tarik Samarah ou
Milomir Kovacevik… 
Ce regard sur un conflit de l'histoire récente, constitue un complément extrêmement riche à l'exposition permanente, que
propose le centre autour du drame du 10 juin 1944 à Oradour-sur-Glane. « A la différence de conflits dans les Balkans, à
Oradour,  il  n’y  a  eu aucune photo prise du drame et des victimes  » explique Pascal  Plas,  le responsable du Pôle
scientifique et éducatif du centre de la mémoire. « C’est une exposition sur les victimes civiles de la guerre. Ces photos
sont des preuves, des ‘traces’ de la guerre ». 
Cet automne dans le prolongement de cette exposition le centre de la Mémoire organisera un colloque franco-bosniaque
autour du thème de la mémoire, en partenariat avec la direction de la mémoire et du patrimoine du ministère de la
Défense (DMPA), l’ambassade de France et les autorités locales et universitaires de Sarajevo.
Source de l'information : site du Ministère de la Défense.

Jusqu'au  1er  décembre  2010,  une  exposition  coup  de  poing,  exceptionnelle,  retrace  la  tragédie  du  siège de
Sarajevo.
Stéphane Marmain – Le populaire – Lundi 28 juin 2010 
http://www.lepopulaire.fr/dossiers/sarajevoen_photos_retour_sur_un_conflit_dans_une_expo_a_oradour@CARGNjFdJSsGExoHBR4-.html 
Une revue de presse sur l'exposition présentée par l'ambassade de Bosnie-Herzegovine en France : 
http://www.amb-bosnie-herzegovine.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=112%3Aevenements-article-25062010&catid=56%3Aambassade-
categorie-evenements&Itemid=192&lang=fr

La justice pénale internationale de Nuremberg à La Haye, exposition au mémorial d'Oradour sur Glane  
http://www.oradour.org/index.php?rubrique=3     



7 - Le Centre culturel André Malraux de Sarajevo

http://www.malraux.ba/francais/site_centre.html 

  

En septembre et octobre 1994, rue du Maréchal Tito, artère principale de la vieille ville de Sarajevo assiègée,
une librairie-galerie française baptisée "Paris-Sarajevo" a été ouverte avec le soutien du quotidien Oslobodjenje.
Durant  cette période, malgré le danger que représentait  tout déplacement,  près de deux mille visiteurs ont
franchi ses portes.
Des milliers de livres neufs ont été mis à la disposition des habitants, ainsi que des vidéos offertes par Alain
Cavalier et Chris Marker, tandis que des photographies de Gérard Rondeau étaient exposées. Cette expérience a
révélé des attentes si nombreuses et si fortes qu'il a paru indispensable, après la fermeture de la librairie, de la
reprendre, la développer et la rendre permanente. 
C'est ainsi qu'a été créée l'association Paris-Sarajevo-Europe, à l'initiative de Francis Bueb, soutenue par de
nombreuses personnalités - parmi lesquelles: Agnès b., François Barre, Jane Birkin, François Chaslin, Alain
Cavalier, Zlatko Dizdarevic, Antoine Gallimard, Paul Garde, Roman Goupil, Juan Goytisolo, Nikola Kovac,
Bernard-Henri Lévy, Florence Malraux, Chris Marker, François Maspero, Edgar Morin, Claude-Eric Poiroux,
Jean & Olivier Rolin, Nathalie de Saint-Phalle, Maren Sell, Jorge Semprun, Alain Souchon, Olivier Todd et la
Fondation Hachette.
L'objectif de l'association, durant la guerre, était de permettre aux habitants de Sarajevo de maintenir un lieu
vivant  et  fraternel  avec  le  monde,  au  moyen  de  manifestations  culturelles:  lectures,  rencontres,  cinéma,
colloques, concerts, aide aux artistes et intellectuels bosniaques. 
Le  très vif  écho rencontré  par  les  diverses  initiatives de l'association Paris-Sarajevo-Europe a conduit  ses
animateurs à envisager l'ouverture d'un centre de rencontres et d'action culturelle, au centre de la vieille ville. 
Né de la guerre et dans la guerre, sous le perrainage emblématique d'André Malraux, incarnation d'une révolte,
le centre André Malraux a été le premier centre culturel à ouvrir à Sarajevo, au mois de juillet 1995, plusieurs
semaines avant les accords de Dayton. Il est situé en face du marché Markale dont le nom évoque l'un des plus
sinistres épisodes du siège. 
Pour les francophones de Sarajevo, mais aussi pour tous ceux qui n'ont jamais cessé d'espérer un soutien de la
France, le Centre André Malraux veut non seulement garantir une présence fraternelle, mais aussi contribuer à
la reconstruction de la vie culturelle de Sarajevo et de la Bosnie-Herzégovine, et au tissage de nouveaux liens
avec la France et l'Europe.
La période de transition amorcée par Dayton est particulièrement critique, au sens où elle n'offre plus, ou
beaucoup moins,  la force paradoxale que donne la nécessité de survivre.  Elle  l'est  aussi  parce que l'oubli
menace une ville meurtrie et épuisée par quatre années de siège, qui a plus que jamais besoin d'aide.



8 – Une filmographie sur Sarajevo et la guerre de Bosnie 

http://www.cineclubdecaen.com/analyse/guerresdeyougoslaviebosnie.htm 
Jean-Michel Frodon, Les guerres en ex-Yougoslavie, CdC n°638, octobre 2008. p.74-75 
Jean-Michel Frodon distingue les films faits en temps de guerre, ou de  l'après guerre ; ceux faits depuis l'étranger, ou en
ex-Yougoslavie ... 
Cirkus Columbia  Danis Tanovic Bosnie 2010 
La révélation Hans Christian Schmid  Allemagne 2009 
Premières neiges Aida Begic Bosnie  2008 
Buick riviera Horan Rusinovic Croatie 2008 
Sarajevo mon amour  Jasmila Zbanic  Bosnie 2005 
Notre musique Jean-Luc Godard France 2003 
De guerre lasses Laurent Becue-Renard France 2003 
10 minutes Ahmed Amamovic Bosnie 2002 
No Man's Land  Danis Tanovic Bosnie 2001 
En territoire ennemi John Moore U.S.A. 2001 
Harrison's flowers Elie Chouraqui France 2000 
Baril de poudre Goran Paskaljevic Serbie 1999 
Savior Predag Antonijevic U.S.A. 1998 
Une balle en plein coeur David Attwood G.-B. 1998 
Teatro di guerra Mario Martone Italie 1998 
Welcome to Sarajevo Michael Winterbottom G.-B. 1997 
Le cercle parfait Ademir Kenovic Bosnie 1997 
Les étrangers Philippe Faucon France 1997 
Joli village, jolie flamme Srdjan Dragojevic Serbie 1996 
Tragédie burlesque Goran Markovic Serbie 1996 
Comment la guerre a commencé sur mon île Vinko Bresan Croatie 1996 
For ever Mozart Jean-Luc Godard France 1996 
Underground Emir Kusturica Serbie 1995 
La hauteur du silence Hervé Nisic France 1995 
N'oublie pas que tu vas mourir Xavier Beauvois France 1995 
MGM Sarajevo : Man, God and the Monster Ismet Arnautalic Bosnie 1994 
Veillées d'armes Marcel Ophuls France 1994 
Jours tranquilles à Sarajevo François Lunel France 1994 
Bosnia ! Bernard Henri Lévy France 1994 
Les amants de Sarajevo Marcel Hanoun France 1994 
Lettre pour L... Romain Goupil France 1993 
Le 20 heures dans les camps Chris Marker France 1993 
Je vous salue Sarajevo Jean-Luc Godard France 1993 

2 excellents documents de la BBC : 
Warriors de Peter Kosminsky,
fiction britannique, FIPA d'Or Biarritz 2000
« Le film Warriors est tout simplement stupéfiant; une œuvre qui prend aux tripes, brûle l'âme, fend le cœur, provoque la
réflexion; un film sensible et puissant, profondément perturbant et dont l'authenticité éclate àchaque plan. » The Times
(22.11.1999) 
« Warriors. C'est l'événement incontestable de cette rentrée : un pavé jeté dans la mare lénifiante des fictions télé. Quasi
documentaire, parce qu'il reconstitue une réalité toute proche, Warriors de l'anglais Peter Kosminsky, raconte quelques
mois de la vie de jeunes soldats envoyés en Bosnie en 1994 sous la houlette de l'ONU. Profondément humain, c'est à dire
sentimental, politique et métaphysique, ce film palpitant s'attache à ses héros avec force, et vise avec brio la conscience
collective. Une alliance de romanesque et d'actualité jamais vue. Exceptionnel. »Télérama (août 2000) 
« Unanimité du jury "fiction" présidé par Pascal Bonitzer, et adhésion immédiate du public, touché au coeur, Warriors,
de Peter Kosminsky, sur la mission des Casques bleus en ex-Yougoslavie, a mis tout le monde d'accord à Biarritz. Une
évidence, un sentiment de justesse, de vérité... 
Sur un sujet complexe, qu'on attendait plutôt en documentaire, l'émotion rejoint l'information. Même ceux qui voyaient
dans A cry from the grave, le remarquable documentaire de Leslie Woohead sur le massacre de Sbrenenica, le temps fort
du 13ème FIPA, ont été convaincus par le téléfilm de Kosminsky. » Le Monde (31.01.2000) 
Dossier sur le site d'Arte, avec l'arrière plan historique de J-C Victor  
http://archives.arte.tv/fiction/warriors/ftext/apropos.htm



Yougoslavie, suicide d’une nation européenne (4 parties), BBC, 1995, 
documentaire de PERCY Norma, LAPPING Brian,
fiche pédagogique d'analyse du documentaire proposée par un collègue de SES dans l'option de 1ère science politique 
http://www.ac-reims.fr/datice/ses/sci%20po/Yougoslavie.doc
«Yougoslavie,  suicide  d'une  nation  européenne»,  documentaire  réalisé  par  Brian  Lapping  pour  la  BBC.  La
Yougoslavie de Tito et des Machiavel Quatre heures de documentaire magistral sur une guerre née dans les têtes.
DESPIC-POPOVIC Hélène - Médias 30/10/1995
http://www.liberation.fr/medias/0101154832-canal-20h35-yougoslavie-suicide-d-une-nation-europeenne-
documentaire-realise-par-brian-lapping-pour-la-bbc-la-yougoslavie-de-tito-et-des-machiavel-quatre-heures-de-
documentaire-magistral-sur-une-guerr 
Yougoslavie, suicide d'une nation européenne
http://www.lesinrocks.com/cine/cinema-article/t/28959/date/1998-11-30/article/yougoslavie-suicide-dune-
nation-europeenne/ 
L'exceptionnelle série télévisée anglaise Yougoslavie, suicide d'une nation européenne, rediffusée sur France 2, deux
reportages au Kosovo et Là-bas si j'y suis sur France Inter : trois documents mettent au jour la politique de purification
ethnique de Milosevic à partir de témoignages des principaux acteurs du conflit.
"Tout commence au Kosovo." Dès le début du premier volet de la série documentaire anglaise Yougoslavie, suicide d'une
nation européenne (The Death of Yugoslavia), Brian Lapping, auteur-producteur, situe l'origine de la guerre qui sévit en
Yougoslavie depuis 1990 dans ce petit territoire autonome de Serbie, aujourd'hui soumis au "nettoyage ethnique". Dès la
fin des années 80, les tensions entre Serbes et Albanais du Kosovo, province intégrée de force en 1989 à la Serbie par
Slobodan Milosevic,  déclenchèrent  l'ensemble des conflits  dans les Balkans. Divisée en six parties   de l'irrésistible
ascension de Milosevic, qui s'empare du pouvoir en Serbie et exalte le sentiment national, à la guerre en Croatie et en
Bosnie, jusqu'aux négociations internationales et aux accords de Dayton, en attendant un septième épisode, en cours, sur
la crise au Kosovo , la série retrace chronologiquement l'enchaînement des événements décisifs de la guerre tout en les
mettant en perspective, en décortique les modes de décision et les stratégies des acteurs.
Saluée comme un "documentaire d'un genre nouveau", une "oeuvre de salut public" lors de sa première diffusion sur
Canal+ en octobre 1995, cette série, produite par la BBC, que France 2 a décidé de rediffuser trois dimanches de suite,
se révèle, plusieurs années après, toujours aussi pertinente. En écho aux événements tragiques actuels, elle gagne à être
vue et/ou revue, parce qu'elle résume, éclaire, englobe, explique, comme aucun reportage ou émission spéciale n'a réussi
à le faire, les raisons et les enjeux de la guerre. On y découvre comment les Serbes, et à un degré moindre les Croates,
ont pratiqué depuis 1991 les expulsions et massacres de populations au nom de la "purification ethnique", comment dans
la région, en huit années, deux cent mille personnes ont été tuées et trois millions déplacées.
Le secret  de la  réussite  époustouflante de cette  oeuvre télévisuelle  tient  d'abord aux moyens inhabituels,  à  la  fois
financiers et humains, déployés pour sa réalisation. Deux ans d'enquête, un budget de 16 millions de francs, quinze
équipes de reporters sur le terrain... Rarement une série documentaire aura connu un tel "luxe" en termes de conditions
de travail.  Le temps long de préparation que le réalisateur Brian Lapping s'est accordé crée, selon lui,  "une vraie
différence avec les documentaires classiques". "Mes équipes ont eu de longs entretiens avec tous les chefs d'Etat de l'ex-
Fédération, mais sans les filmer, précise-t-il, et à leur retour à Londres, ils ont tout décortiqué afin de se faire leur
propre opinion sur les sujets à traiter, vérifier quel témoignage corrobore un autre ou le contredit. Cette période de
digestion a duré deux mois, puis les équipes sont parties filmer."
Norma Percy, la coordinatrice de la série, a enquêté en Serbie et au Monténégro, Paul Mitchell et Angus Macqueen ont
travaillé en Croatie et en Slovénie, avant de se rendre tous en Bosnie, dans des camps opposés. Les témoignages qu'ils
ont recueillis de tous côtés reposent sur des faits extrêmement précis : "Mes journalistes sont très documentés ; si par
exemple  la  personne  qu'ils  interrogent  ne  se  souvient  pas  précisément  d'une  conversation  pendant  une  réunion
importante, ils insistent, ils lui demandent de rechercher dans son agenda les dates précises, de ressortir les comptes
rendus des réunions, ils font pression en indiquant qu'ils vont poser la même question à son adversaire afin d'obtenir sa
version de la rencontre." Ce souci constant de confronter les témoignages constitue la grande originalité de la série.
Forgée en véritable  style d'écriture,  la  méthode comparative a ici  une portée descriptive et  explicative indéniable.
Chaque propos est mis en balance avec celui d'un rival. Toutes les versions des faits sont proposées aux téléspectateurs,
des plus cyniques   Slobodan Milosevic,  son bras droit  Borisav Jovic,  Vojisla  Seselj,  chef  militaire  serbe,  Radovan
Karadzic, leader serbo-bosniaque, et tous les miliciens serbes...  aux plus courageuses  Alija Izetbegovic, président de la
Bosnie, Milan Kucan, président de la Slovénie... La multiplication des points de vue, montés en alternance (souvent, le
discours d'un témoin est coupé par le témoignage d'un autre, qui légitime ou annule le premier) et appuyés par un
commentaire sobre et retenu, d'une clarté exemplaire, permet au téléspectateur de se faire une opinion.
Rencontrer les principaux protagonistes du conflit a nécessité "un vrai travail de diplomate et de persévérance", explique
Brian Lapping, notamment "pour arriver à les convaincre de parler simultanément alors que la guerre continue". Les
équipes de la BBC ont réussi ce que personne encore, dans l'histoire de la télévision, n'avait fait : tous les intervenants
majeurs d'une guerre en cours racontent leur version des étapes décisives du conflit. La gageure consistait en effet à
écrire le récit de cette guerre tout en prenant le recul nécessaire à sa compréhension. C'est dans cet entre-deux de
l'analyse, dans un espace étroit entre d'un côté l'approche journalistique, en proie à l'histoire en marche, et de l'autre la
démarche analytique, fondée sur la critique historique, que Yougoslavie, suicide d'une nation européenne trouve une 



place de choix.
En plus de la richesse des interviews   de leur contenu comme de leur nombre  , Brian Lapping a réuni une somme
impressionnante d'images, prises aussi bien par ses équipes de tournage et celles des télévisions occidentales que par de
simples amateurs. Images insupportables de Vukovar, dévasté après sa chute, les rues jonchées de cadavres, images de
corps de Croates brûlés vivants, tués à coups de hache, images de Bosniaques de Sarajevo ou de Zvornik exécutés par les
miliciens serbes... Lapping s'est aussi procuré quelques documents d'archives étonnants, comme cette réunion tendue du
Conseil d'Etat yougoslave, filmée en vidéo, où les représentants des Etats de la Fédération discutent de l'opportunité
d'une intervention militaire en Croatie, ou encore cette arrestation du président bosniaque Izetbegovic et son échange
contre les forces de l'armée fédérale encerclée à Sarajevo.
On pourra confronter  les  enseignements précieux  de  Yougoslavie,  suicide d'une  nation européenne avec la  réalité
actuelle du conflit au Kosovo, que deux nouveaux documents, l'un télévisuel, l'autre radiophonique, stigmatisent cette
semaine avec force. Cinq équipes de l'agence Capa sont parties dans la région et ont filmé la vie quotidienne d'une
brigade au Kosovo, ainsi que le calvaire de plusieurs familles de réfugiés, dans des camps en Albanie, en Macédoine et
en Turquie. Centré sur des histoires humaines   sur le modèle de l'ancien magazine 24 heures  , ce reportage de 90
minutes, diffusé dans le cadre du magazine Zone interdite sur M6, devrait compléter en images les témoignages qu'ont
recueillis Daniel Mermet et Giv Anquetil dans Là-bas si j'y suis sur France Inter. Partis au Monténégro, en Macédoine et
en Albanie, ils ont enregistré, à la frontière avec le Kosovo, le récit de la déportation de nombreux réfugiés et constaté
les retards et les cafouillages de l'intervention du HCR. "Nous avons assisté, raconte Mermet, aux manifestations pro-
Milosevic, mais aussi interrogé des déserteurs de l'armée monténégrine, dont le slogan est "Ni Milosevic ni l'Otan, refus
de la dictature et  refus du diktat". Un déserteur nous a dit  "Vous les Français, vous avez de la chance de ne pas
comprendre ce qui se passe ici." Mermet tente pourtant de démêler les fils du conflit et évalue les risques innombrables
d'embrasement dans la région (Moldavie,  Macédoine, Slovaquie...),  effets pervers,  selon lui,  des bombardements de
l'Otan, "qui ont réveillé le sentiment nationaliste serbe qui était pourtant en perte de vitesse depuis deux ans".



9 - La bibliothèque nationale et universitaire de Sarajevo et les bibliothèques bosniaques

dossier de la BNF, Bernard Gauthier, BBF, 1997, n° 6, p. 72-77. 
http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-1997-06-0072-007 

C’est en août 1992 qu’a eu lieu la destruction de la Bibliothèque nationale et universitaire de Sarajevo, fondée en 1945 et
installée dans le bâtiment de l’ancien hôtel de ville datant de l’époque austro-hongroise. Cet établissement possédait
environ un million de volumes, dont 150 000 livres rares et manuscrits, ainsi que des collections irremplaçables de
périodiques bosniaques (33 000 titres).
La bibliothèque a brûlé pendant trois jours, du 25 au 28 août, après avoir été prise pour cible par les extrémistes serbes
assiégeant la ville. Des employés de la bibliothèque et des volontaires sont parvenus à sauver un certain nombre de livres
précieux, malgré les tirs des snipers, qui ont mortellement touché une bibliothécaire. Seuls 10 % des collections ont
échappé à cette destruction ; les catalogues imprimés et sur fiches, les systèmes informatiques ont également disparu.
Une dévastation systématique du patrimoine bosniaque
Les actions internationales pour la restauration
Le programme de l’Unesco
Établir une bibliographie rétrospective
Des dons d’ouvrages …

10 – Sur le site des Cafés Géographiques 

des recensions de livres : 

Sarajevo aujourd’hui. Voyage documenté en Bosnie-Herzégovine 
(Aurélie Carbillet) Editions du Cygne, Paris, 2008, 180 p.
http://www.cafe-geo.net/article.php3?id_article=1572 
les photographies du livres sur le site personnel de l'auteur
http://www.aurelie-carbillet.fr/photos/8_bosnie/bosnie1.html 

Sarajevo, mon amour 
Jovan Divjak, entretiens avec Florence La Bruyère, Paris, Buchet Chastel, 2004.
http://www.cafe-geo.net/article.php3?id_article=666 

11 - Sur le site diplo-web revue de géopolitique, 

Retour sur le voyage de François Mitterrand à Sarajevo, le 28 juin 1992, 
par Mathieu Braunstein
Un geste médiatique fait-il une politique étrangère ? 
Réponse par l'auteur de "François Mitterrand à Sarajevo, le rendez-vous manqué", éd. L'Harmattan, coll. Aujourd'hui
l'Europe, janvier 2001.
http://www.diploweb.com/p5braunstein1.htm 
 
La présentation du Centre d'Etudes et de Recherches sur les Balkans (CEREB)
rattaché à l’UFR droit public et science politique 2ème et 3ème cycles " Léon Duguit ".
Université Montesquieu-Bordeaux IV, 
(Entrée D, salle 214) Avenue Léon Duguit, 33608 Pessac, France. 
Téléphone : 05 56 84 29 43. Fax : 05 56 84 29 07. 
Courrier électronique : cereb@montesquieu.u-bordeaux.fr 
http://www.diploweb.com/peco/cereb.htm 

12 - Sur le site de l'Express 

Un dossier complet, copieux, actualisé 
http://www.lexpress.fr/actualite/monde/europe/radovan-karadzic-et-les-autres_541822.html
d'où sont tirées les chronologies du début du dossier  et qui contient des articles intéressants dont 
Le réquisitoire de Carla Del Ponte 
Par Delphine Saubaber, publié le 08/11/2009 à 12:00
Milosevic, Karadzic, Mladic... L'ex-procureure du Tribunal pénal international pour l'ex-Yougoslavie revient dans un
livre sur la traque des criminels de guerre. Et dénonce les entraves des Etats au nom de la realpolitik.
TPI, Radovan Karadzic et les autres ...
http://www.lexpress.fr/actualite/monde/europe/le-requisitoire-de-carla-del-ponte_826440.html 



13 - Sur le site  cafebabel.fr 

cafebabel.com est une publication de l’association Babel International. Fondée à l'Institut d'Etudes politiques de
Strasbourg en 2001 par des étudiants en Erasmus principalement, l’association coordonne maintenant ses activités
depuis Paris, où est basée sa Rédaction centrale européenne .
cafebabel.com est  le  premier  magazine  européen d’actualité  en  6  langues.  Dépassant  les  frontières  linguistiques et
nationales, cafebabel.com est un média européen d’un genre nouveau. Espace d’expression de la société civile et de
l’eurogénération, la première génération d’Européens mobiles et connectés à Internet,  cafebabel.com innove dans le
domaine du journalisme participatif, en offrant à tous la possibilité de s’exprimer dans sa langue maternelle. 
« Notre histoire »: des photoreporters entre Paris et Sarajevo
http://www.cafebabel.fr/images/332/notre-histoire-exposition-photo-de-paris-sarajevo/     

Vivre à Sarajevo 15 ans après les accords de Dayton
http://www.cafebabel.fr/dossier/904/vivre-a-sarajevo-15-ans-apres-les-accords-de-dayton.html     
Avec Orient Express Reporter, cafebabel.com envoie 34 jeunes journalistes et photographes sur le terrain, à la découverte
des Balkans et de la Turquie. Une série de 8 reportages dans 8 villes pour dévoiler les aspirations de la jeunesse de l’autre
côté des frontières de l’Union européenne, 4 à Sarajevo :
C’est un des pays les plus tristement célèbres du monde, et pourtant l’un des plus mystérieux. Cafebabel.com a visité
Sarajevo à un moment historique : c’est le quinzième anniversaire des accords de Dayton qui ont mis fin à une guerre qui
a duré trois années le 14 décembre 1995 et séparé la Bosnie-Herzégovine entre une partie serbe et une bosnio-croate.
Histoire toujours, l’UE vient d’ouvrir ses frontières aux citoyens bosniens, plus obligés de passer par la case longue et
parfois humiliante des visas. Le pays de 4 590 000 habitants va de l’avant. Idem pour ses jeunes, des réalisatrices de
cinéma voilées aux gérants de cyber-café en passant par les jeunes étudiantes en sciences politiques qui ont créé le
premier  centre  culturel  de  Sarajevo… Et  les  employés  de  l’auberge  de jeunesse où  ont  atterris  les  journalistes  de
cafebabel.com, parcourant l’histoire européenne de la Bosnie et étant payés en euros. Orient Express Reporter y fait sa
troisième étape, après Podgorica et Belgrade. Prochaine destination, Zagreb.
Sarajevo, capitale cosmopolite et cosmique (15 photos) .

Sarajevo soigne ses traumatismes : réseaux sociaux, café noir et prophète
La capitale bosnienne expose sans pudeur ses cicatrices nées de la guerre de 1992-1995 contre la Serbie : trottoirs et
bâtiments sont encore marqués par les bombardements. Mais qu’en est-il des séquelles psychologiques, quinze ans après ?
Au milieu d’un déluge de remèdes étrangers, peu de psychologues privés, un « cybercafé réseau social » et cette société
déterminée a « résoudre ses problèmes au café ».
par Nabeelah Shabbir @ // 25/03/11 

Bosnie : le ćevap va-t-il résister au Big Mac ?
Samedi matin vers 11h, c’est l’heure de pointe à la « Ćevabdžinica kod Muje », le grill bosnien traditionnel le plus réputé
de Banja Luka. La serveuse se hâte de servir les clients confortablement installés sur la terrasse ensoleillée et personne ne
semble préoccupé par l’arrivée prochaine de la chaine américaine de fast food McDonald’s en Bosnie. Pourtant l’heure
est grave : les ćevapi pourront-ils faire face aux Big Mac ?
par sladana perkovic @ // 25/03/11 

A Sarajevo, visas vers l'ouest, cynisme à l'est 
La Bosnie fait  la queue pour une toute nouvelle liberté : à compter du 15 décembre, ses citoyens pourront voyager
librement dans les 25 pays de l’espace Schengen, après le feu vert de l’Union européenne à la libéralisation des visas. La
nouvelle n’enchante cependant pas tout le monde, et ce pour deux raisons principales.
par Nabeelah Shabbir @ // 13/12/10 

Levée des visas : les Bosniens vont-ils se ruer vers l'UE ?
Lundi 8 novembre 2010. La nouvelle tombe en début d’après-midi : l’UE a donné son feu vert à la levée des visas pour
les Bosniens et les Albanais dans 25 pays de l’espace Schengen. La décision rentre en application dès la mi-décembre. De
quoi redonner le sourire à bon nombre de citoyens de Bosnie-Herzégovine fatigués de faire la queue à l'ambassade... Mais
les conditions posées par l'UE à cette ouverture des frontières font grincer quelques dents. Reportage.
par sladana perkovic @ // 08/12/10 



14 - Sur le blog de Geo-Ville-En-Guerre 

de Bénédicte Tratnjek, Doctorante en géographie, prépare une thèse sur les impacts géographiques de la guerre sur les
villes, sur la recomposition des liens sociaux et culturels pendant la guerre et dans l'immédiat après-guerre, ainsi que les
enjeux d'une pacification durable entre les différents acteurs de la ville ; 
a animé un Débat du café géo , "Les villes dans la guerre", avec Henry Jacolin (ambassadeur de France en Bosnie-
Herzégovine, Sarajevo, pendant la guerre) le Mardi 26 octobre 2010 au Café de Flore à 19h30, le compte rendu n'est pas
encore en ligne … 

Lieux symboliques : visite guidée du général Divjak
une vidéo de 6 minutes aux côtés de Divjak, acien officier de l'armée serbe en poste à Sérajevo ayant pris le parti
bosniaque durant  le  conflit,  actuellement  responsable  d'une  association d'aide aux  orphelins  de guerre « l'éducation
construit la Bosnie-Herzégovine » 
http://www.paperblog.fr/3577182/les-hauts-lieux-de-sarajevo-quelques-videos/   

Le tunnel, le secret du siège de Sarajevo de Nedim Loncarevic et Yan de Kerorguen
documentaire de LCP – 52 mn – 2009 
Lauréat Grand Reporter - Prix Patrick Bourrat, des Lauriers de la Radio et de la Télévision 2010 à Paris.
1992-1995 : Sarajevo, en Bosnie, subit  un siège d’une longueur inégalée dans l’histoire moderne. Ce documentaire
présente un épisode totalement méconnu du siège : dans le plus grand secret, 200 hommes ont creusé, pendant 5 mois,
sous l’aéroport un étroit boyau, qui fut le seul lieu de passage vers l’extérieur.
Ce tunnel a permis l’acheminement de carburant, de vivres, de médicaments, d’armes. Les Serbes, connaissant l’existence
de ce tunnel, ont tenté à plusieurs reprises de le détruire. L’architecte, les bâtisseurs, les habitants, les soldats bosniaques
et français, l’ambassadeur de France - le seul étranger qui a pu traverser le tunnel : les principaux protagonistes racontent
cette histoire étonnante. Le récit s’appuie sur les archives filmées inédites montrant la construction et l’utilisation du
tunnel.
Le documentaire revient sur un épisode méconnu du siège de Sarajevo, qui a permis à la capitale bosniaque de tenir
pendant 1300 jours. Il nous fait également porter un regard nouveau sur la théorie selon laquelle les habitants de Sarajevo
auraient été sauvés de la famine par le pont aérien de l'ONU.
http://www.publicsenat.fr/emissions/documentaire/le-tunnel-le-secret-du-siege-de-sarajevo/63770 

Bosnie-Herzégovine : d'une indépendance à l'autre ?
Publié le 30 avril 2011 
En 1992, la Bosnie-Herzégovine, République de la Yougoslavie, proclamait son indépendance, entraînant le pays dans
une guerre contre la Serbie qui refusait de reconnaître cet acte politique provoquant la partition du pays, et dans une
guerre civile entre groupes armés communautaires. Après 3 ans et demi de guerre, les Accords de Dayton mettaient fin à
cette période de violences et d’exactions. 1995-2011 : la Bosnie-Herzégovine « disparaît » de l’actualité médiatique.
Pourtant, la situation n’est pas aussi stable que ce silence pourrait le laisser paraître. Entre la question de l’impossible
retour des déplacés de guerre, les défaillances politiques et économiques du système hérité des Accords de Dayton, et les
revendications séparatistes qui existent dans certaines parties de la population en Republika Srpska, la question d’une
nouvelle indépendance se posera peut-être au cours du XXIe siècle. Quelques points pour comprendre et suivre l’actualité
de cet Etat fragilisé par un processus de reconstruction et de réconciliation qui s’enlise…
http://www.paperblog.fr/4428980/bosnie-herzegovine-d-une-independance-a-l-autre/ 
http://alliancegeostrategique.org/2011/04/30/bosnie-herzegovine-dune-independance-a-lautre/ 

"Sarajevo ou l'illusion multiethnique"
Jeudi 9 octobre 2008 
http://geographie-ville-en-guerre.blogspot.com/2008/10/sarajevo-ou-lillusion-multiethnique.html 
lien avec Sarajevo, les géographies d’un siège, fonctionnement, valeur symbolique et recomposition des espaces
urbains en temps de guerre de Paul-David Regnier, agrégé de géographie et maître de conférences à l’IEP de Paris. Il
travaille depuis bientôt dix ans au ministère de la Défense. 
I – SARAJEVO, VILLE OU SYMBOLE ?
II – LES USAGES DE LA VILLE EN TEMPS DE GUERRE
III – LES RECOMPOSITIONS DE L’ESPACE URBAIN
http://www.cairn.info/resume.php?ID_ARTICLE=CITE_032_0083 



15 - Sur le site de Geo-Ville-En-Guerre 

de Bénédicte Tratnjek, Doctorante en géographie, prépare une thèse sur les impacts géographiques de la guerre sur les
villes, sur la recomposition des liens sociaux et culturels pendant la guerre et dans l'immédiat après-guerre, ainsi que les
enjeux d'une pacification durable entre les différents acteurs de la ville ; 
http://sites.google.com/site/geographievilleenguerre/

3dossiers complets issus de son mémoire de DEA (TRATNJEK, Bénédicte, 2005, Les militaires face au milieu urbain :
étude comparative  de  Mitrovica  et  Sarajevo,  Université  Paris-Sorbonne,  mémoire de DEA de géographie politique,
culturelle et historique, 634 pages). 
Le plan du mémoire : http://geographie-ville-en-guerre.fr.gd/Plan-du-m-e2-moire.htm 

Géographie militaire de la ville en guerre en ex-Yougoslavie : 
des renseignements précis sur la répartition démographique, ethnique et socio-économique de la population de Sarajevo. 
http://geographie-ville-en-guerre.fr.gd/G-e2-ographie-militaire-de-la-ville-en-guerre-en-ex_Yougoslavie.htm

Sarajevo : de la ville multiculturelle à la ville divisée
ANALYSE
Sarajevo avant la guerre : la ville multiculturelle
Sarajevo pendant la guerre : la ville divisée
Sarajevo après la guerre : la ville homogénéisée
SCHEMAS
Sarajevo : de la ville multiculturelle à la ville divisée
Sarajevo : d'un carrefour économique régional à une ville d'influence locale
http://geographie-ville-en-guerre.fr.gd/Sarajevo--d--de-la-ville-multiculturelle-%E0-la-ville-divis-e2-e.htm     

Sarajevo : les évolutions d'une ville en guerre 
séquence pédagogique débouchant sur la construction d'un tableau et d'un schéma de synthèse 
http://geographie-ville-en-guerre.fr.gd/Sarajevo--d--Les-transformations-d-h-une-ville-en-guerre.htm#Biblio

Le siège de Sarajevo, carte vendue dans les librairies de Sarajevo sous l'appellation de « survival map »



Sarajevo au début des années 1980

Sarajevo enclavée,  image satellitale 
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